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Contexte de l’étude : présence du virus Aujeszky chez les sangliers sauvages 

Le virus de la maladie d’Aujeszky a été éradiqué des élevages de suidés français dans 

les années 2000. Malheureusement, il continue de circuler dans les populations de 

sangliers sauvages dans certaines zones de France. Ce virus, sans danger pour 

l’Homme, occasionne la mort des chiens qu’il infecte. Dans les zones où il circule, il 

occasionne régulièrement des cas chez des chiens de chasse qui s’infectent au 

contact des sangliers. 

Il n’existe pas de vaccin visant à protéger les chiens contre la maladie d’Aujeszky. En 

Europe, il est possible d’utiliser le vaccin AUSKIPRA BK ® ayant obtenu une Autorisation 

de Mise sur le Marché pour les porcs, pour vacciner les chiens. Il est alors obligatoire 

de passer par un vétérinaire qui se procurera les doses de vaccin et en assurera la 

traçabilité. Les effets de ce vaccin sur les chiens n’a fait l’objet que de peu d’études, 

portant sur un nombre de chiens très réduit. 

Suite à plusieurs cas de chiens morts d’Aujeszky en 2019 et 2020, la FDC 10 a organisé 

une campagne de vaccination, avec le vaccin AUSKIPRA BK ®, des chiens de chasse, 

à large échelle. L’étude décrite dans ce document porte sur ces chiens de 

propriétaires, qui décident de les vacciner. Elle a débuté en 2021 et a suivi les chiens 

durant deux saisons de chasse 2021-2022 et 2022-2023. Elle vise à réunir des 

informations sur les éventuels effets indésirables qu’entraîne ce vaccin et sur le degré 

de protection contre la maladie d’Aujeszky qu’il confère aux chiens. 

 

Présentation de l’étude dans l’Aube : objectifs et moyens mis en oeuvre 

 

1°) Démarrage de l’étude dans le département de l’Aube 

Suite à plusieurs cas de chiens morts d’Aujeszky en 2019 et 2020, la FDC 10 a organisé 

une campagne de vaccination, avec le vaccin AUSKIPRA BK ®, des chiens de chasse, 

à large échelle. L’étude décrite dans ce document porte sur ces chiens de 

propriétaires, qui décident de les vacciner. Elle a débuté en 2021 et a suivi les chiens 

durant deux saisons de chasse 2021-2022 et 2022-2023. Elle visait à réunir des 

informations sur les éventuels effets indésirables qu’entraîne ce vaccin et sur le degré 

de protection contre la maladie d’Aujeszky qu’il confère aux chiens. 

 



 

 2°) Partenaires 

Les organismes partenaires de cette étude sont listés ci-dessous :  

 

 

 

 

 

 

 

 

De plus, cette étude a fait l’objet de deux thèses vétérinaires qui en ont facilité la mise 

en œuvre. Ces deux thèses ont été soutenues avec succès en toute fin d’année 2023.  

 

3°) Objectifs, protocole et population de chiens étudiée 

Cette étude avait deux objectifs : le suivi d’éventuels effets indésirables, et 

l’évaluation de la protection conférée par ce vaccin aux chiens.  

 

Au total, 159 chiens ont été inclus dans l’étude dont 131 ont reçu un schéma vaccinal 

complet la première année, parmi ceux-là, 58 ont continué en année 2, dont 29 ont 

suivi un protocole complet pendant les 2 années d’étude. Parmi les 19 chiens ayant 

commencé en année 2, un seul a suivi le protocole de l’étude en entier. 

 

Les chiens suivis ont reçu 3 injections vaccinales : 2 primo-injections à 3 semaines 

d’intervalle puis un rappel 6 mois plus tard. Ils ont aussi fait l’objet de 4 prises de sang, 

afin de suivre la production d’anticorps vaccinaux et de potentiels anticorps produits 

suite à un contact avec le virus au cours du temps. Ces prises de sang ont été réalisées 

lors des trois injections vaccinales, ainsi qu’une supplémentaire 3 semaines après la 

2ème injection de primovaccination. L’étude s’est déroulée sur deux années 

consécutives pendant lesquelles le protocole de vaccination et de réalisation de 

prises de sang a été le même. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4°) Recensement et mesure des effets indésirables 

L’innocuité du vaccin a été étudiée par le biais d’un recueil d’informations auprès des 

propriétaires des chiens et des vétérinaires traitants, recensant les observations des 

effets après injections vaccinales. De plus les chiens présentant des signes cliniques 

  ANNEE 1  

J0 J21 à J28 J42 à J49 J180 (6 mois) 

Injection 2 Injection 1 Injection 3 

Prise de sang 1 Prise de sang 2 Prise de sang 3 Prise de sang 4 



 

importants devaient être adressés à leur vétérinaire, et les éventuelles mortalités de 

chien devaient être investiguées afin de déterminer la cause supposée de la mort. 

 

5°) Evaluation de la protection conférée par le vaccin 

Le 2ème objectif était d’évaluer la protection conférée par ce vaccin aux chiens des 

zones d’étude. L’évaluation de cette protection était basée sur le suivi des chiens 

vaccinés et mis en contact avec le virus par le biais des sangliers. Elle reposait donc 

sur 3 mesures et un suivi de la mortalité :  

• Mesure de la production d’anticorps anti-Aujeszky chez les chiens vaccinés, par 

ELISA (ELISA gB) à chaque prise de sang sur tous les chiens afin d’évaluer 

l’immunogénicité de ce vaccin (= sa capacité à générer une réponse 

immunitaire)  

• La recherche d’anticorps anti-gE chez les chiens vaccinés (la souche vaccinale 

étant gE négative, contrairement au virus Aujeszky sauvage, la présence 

d’anticorps vis-à-vis de la protéine gE signerait donc un contact avec le virus 

sauvage) 

• La réalisation d’une séroneutralisation chez une partie des chiens vaccinés afin 

d’établir un seuil de protection voire une durée d’immunité, et donc d’établir 

les dates de rappel vaccinal, sur la base d’une cinétique d’anticorps  

• Un suivi évènementiel de mortalité chez les chiens, vaccinés ou non, chassant 

le sanglier dans les zones d’étude, où l’on sait donc que le virus circule, afin 

d’évaluer si la population de chiens vaccinés présente moins de cas que la 

population de chiens non vaccinés. 

 

Premiers résultats de notre étude de la vaccination des chiens avec AUSKIPRA BK ® 

Notre étude est la première à fournir des données mesurées sur un nombre aussi 

important de chiens. En voilà les principaux résultats résumés ci-dessous. 

 

1°) Suivi des éventuels effets indésirables 

• Près de 50 % des chiens de l’étude ont présenté des effets secondaires suite à la 

vaccination avec AUSKIPRA BK ® mais aucun effet indésirable grave n’a pu être 

relié à cette vaccination. 

• Les effets indésirables les plus fréquemment observés ont été un gonflement et de 

la chaleur au site d’injection, de la fatigue et une baisse d’appétit. Ils 

apparaissaient majoritairement dans les 3 jours après l’injection et se résolvaient en 

2 ou 3 jours.  

• Le poids des chiens semble jouer un rôle dans l’apparition d’effets indésirables : ils 

étaient plus fréquents chez les chiens de moins de 12 kg. En revanche ni le sexe, ni 

l’âge des chiens ne semblent jouer de rôle. 

• Les chiens suivis pendant 2 années n’ont pas présenté plus d’effets indésirables lors 

de la 2ème année que lors de la 1ère, c’est-à-dire qu’un chien déjà vacciné ne 

présente pas plus d’effets indésirables lors d’une nouvelle vaccination qu’un chien 

non vacciné. 

 

 



 

2°) Evaluation de l’efficacité du vaccin Auskipra BK® chez le Chien  

Circulation virale chez les sangliers 

Pour information, chez les porcs, on sait qu’après l’infection par le virus d’Aujeszky, 

l’individu infecté produit des anticorps et garde le virus à l’état latent, dans ses voies 

nerveuses. Il n’est alors pas contagieux par contact pour un chien, le seul risque 

d’infection du chien serait qu’il morde dans les voies nerveuses hébergeant le virus. 

L’excrétion de virus n’a lieu qu’au moment de l’infection du porc et, ensuite, à 

l’occasion de stress importants comme la mise-bas, voire la gestation. On peut penser 

que le mécanisme est le même chez les sangliers qui ne seraient excréteurs que lors 

de l’infection, et en périodes de reproduction et de mises-bas. 

Dans notre étude :  

- Les mesures faites sur les populations de sangliers des zones d’étude montrent que 

le virus Aujeszky y circule activement. En effet près d’un quart des sangliers jeunes 

adultes ont des anticorps contre ce virus, ce qui signifie qu’ils ont été en contact 

et que le virus reste à l’état latent dans les ganglions de ces individus. Cela veut 

aussi dire que si on cherchait ces anticorps chez tous les sangliers plus âgés, et 

donc qui auraient eu plus de chance de s’infecter au cours de leur vie, la 

proportion de sangliers positifs serait encore plus élevée.  

-  Le virus d’Aujeszky a pu être retrouvé sur l’écouvillon nasal d’un seul sanglier sur les 

73 ayant fait l’objet d’un écouvillonnage nasal, et sur l’écouvillon génital d’un 

autre sanglier sur les 53 ayant fait l’objet d’un écouvillonnage génital. Ces résultats 

corroborent le fait que l’excrétion virale est très faible, même dans des populations 

de sangliers très infectées. Cela pourrait expliquer le peu d’écouvillons positifs 

trouvés chez les sangliers de notre étude.  
 

 On peut donc dire que malgré une circulation virale importante dans la population 

de sangliers, la probabilité de contact entre le virus et les chiens est faible. 

Protection des chiens ? 

- Dès 3 semaines après la première injection de primovaccination, 90% des chiens 

vaccinés présentent des anticorps anti-Aujeszky, et 100% des chiens après la 2ème 

injection. Cependant, les analyses de séroneutralisation montrent une faible 

capacité de ces anticorps post-vaccinaux à neutraliser le virus. De plus, ces 

anticorps neutralisants disparaissent très rapidement après la 2ème injection 

vaccinale puisqu’il n’y en a quasiment plus 6 mois après la primovaccination, le 

jour du rappel vaccinal.  

- Seuls deux chiens ont été en contact avec ce virus la 1ère année et aucun la 2ème 

année. Ces deux chiens avaient reçu 2 injections de primo-vaccination. L’un des 

deux est mort, l’autre est resté en vie. Cela ne permet donc pas de conclure 

formellement à un effet protecteur du vaccin. 

- Le chien ayant eu un contact avec le virus et resté en vie ne présente plus 

d’anticorps anti-virus d’Aujeszky (anticorps anti-gE) la 2ème année d’étude, il n’a 

alors plus que des anticorps vaccinaux. 

- Il y a une différence significative entre sexe des chiens ayant développé des 

anticorps anti-Aujeszky neutralisants : les femelles sont plus nombreuses que les 

mâles.  

 

 



 

Conclusions sur l’évaluation de l’efficacité du vaccin AUSKIPRA BK ® chez les chiens 

Ces résultats laissent penser que même lorsque près d’un quart des sangliers jeunes 

adultes sont porteurs du virus, il est peu transmis aux chiens de chasse. Il est probable 

que cette faible transmission soit liée à une faible excrétion par les sangliers : en effet, 

seuls 2 individus portent du virus dans leurs muqueuses et seraient donc en capacité 

d’infecter des chiens par contact.  

D’autre part, ce nombre peu important de chiens en contact avec le virus ne nous a 

pas permis d’estimer la protection des chiens conférée par le vaccin. En effet, les 

niveaux d’anticorps neutralisants présents chez les 2 chiens qui ont été en contact 

avec le virus ne permettaient pas de mesurer une éventuelle protection puisque, lors 

de leur 3ème prise de sang, le chien qui est mort avait un niveau d’anticorps 

neutralisants plus important que celui du chien qui a survécu à l’infection. Cela donne 

à penser que l’immunité par la voie humorale ne joue qu’un rôle limité dans la 

protection des chiens contre la maladie d’Aujeszky.  

Enfin, les analyses de laboratoire déjà réalisées ne permettent pas de mesurer l’effet 

du vaccin sur l’activation de la voie cellulaire, qui produit des lymphocytes 

destructeurs des cellules infectées par le virus, et la protection qu’elle confère aux 

chiens. Afin d’aller plus loin et de pouvoir conclure précisément sur la protection des 

chiens par le vaccin AUSKIPRA BK ®, il faudrait maintenant pouvoir étudier cette 

protection potentielle des chiens vaccinés par le biais de l’activation de cette voie 

cellulaire en suivant dans le temps la production de ces lymphocytes chez des chiens 

vaccinés. 
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• Qu’est-ce que la maladie d’Aujeszky? 

La maladie d’Aujeszky est une maladie virale due à un herpesvirus : le virus de la 

maladie d’Aujeszky. Elle touche habituellement les suidés (porcs et sangliers) mais 

peut toucher accidentellement les carnivores (chiens, chats) et les ruminants. 

Les porcs et les sangliers constituent des réservoirs de cette maladie car, quand ils ont 

contracté le virus et n’en sont pas morts, ils deviennent « porteurs latents », ce qui est 

fréquent chez les adultes, et peuvent ré-excréter le virus à la faveur d’un stress (à la 

mise-bas par exemple). Chez les porcs adultes, la maladie est donc le plus souvent 

inapparente ou se manifeste par des symptômes banaux en élevage (retard de 

croissance, avortements…). Chez les porcelets il peut y avoir de la mortalité et des 

manifestations nerveuses. L’infection chez les sangliers semble le plus souvent 

asymptomatique. 

La maladie se transmet par voie directe lors de contact rapprochés entre individus 

infectés, porcs ou sangliers, mais aussi par voie indirecte via du matériel souillé ou 

ingestion d’aliments à base de viscères, poumons ou ganglions nerveux de porcs ou 

sangliers infectés.  

• Quelle est la situation dans la faune sauvage et en élevage en France ? 

 

La maladie d’Aujeszky circulait en France dans les élevages porcins jusqu’en 2008. 

Suite à un programme d’assainissement (surveillance en élevage, vaccination de 

masse et abattage des troupeaux infectés) la France est désormais déclarée 

indemne d’Aujeszky en élevage. Mais on sait que la maladie d’Aujeszky est toujours 

présente chez les sangliers, dans certaines régions de France assez bien connues  

 

 

• Y-a-t-il un risque de transmission à l’Homme ? 

La maladie d’Aujeszky n’est pas une zoonose : l’Homme ne peut pas être contaminé, 

ni par les suidés (porcs ou sangliers), ni par les carnivores ou ruminants, de quelques 

manières que ce soit. 

• Y-a-t-il un risque de transmission au chien de chasse ? 

 

Les chiens, peuvent être contaminés par contact avec des suidés atteints et 

excréteurs de virus. Ils le sont en particulier par consommation de viscères contaminés 

ou par contact avec des sangliers durant les phases où ces derniers excrètent le virus 

 

La maladie évolue rapidement vers une encéphalite mortelle (en 48 heures), avec 

des démangeaisons très importantes au point d’inoculation du virus.  Il s’agit souvent 

de la gueule, car la contamination se fait principalement en mangeant des abats 

contaminés ou en mordant un sanglier excréteur.  
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La maladie n’est pas contagieuse d’un carnivore à l’autre, on considère en effet que 

ce virus entraîne rapidement la mort des chiens infectés. Cependant en l’absence de 

données précises à ce sujet, lorsqu’un chien déclare des symptômes, il est plus 

prudent de l’isoler du reste de la meute. 

 

Comme la maladie est très souvent inapparente chez les sangliers, le chien est 

considéré comme une sentinelle et la déclaration de la maladie est obligatoire.  

 

Le diagnostic ne peut être établi qu’après la mort de l’animal par le prélèvement et 

l’analyse du système nerveux sur le cadavre. La mort des chiens infectés est 

systématique, il n’existe aucun traitement. 

 

• Comment prévenir l’infection des chiens de chasse ? 

 

Il n’a jamais existé de vaccin ayant une autorisation de mise sur le marché pour les 

chiens. Les seuls vaccins existants avaient été mis au point pour les suidés, mais depuis 

que la France est indemne de maladie d’Aujeszky chez les porcs, la vaccination a été 

interdite en élevage et ces vaccins ne sont plus commercialisés. 

 

Il n’existe à notre connaissance à ce jour, qu’un seul vaccin inactivé avec AMM chez 

le Porc encore disponible dans l’Union Européenne : AUSKIPRA BK ©. Les vétérinaires 

peuvent légalement importer ce vaccin, à condition de respecter la procédure 

d’Autorisation Temporaire d’Utilisation délivrée par l’agence nationale du 

médicament vétérinaire. La firme pharmaceutique produisant ce vaccin a obtenu 

cette ATU, elle peut donc être contactée directement par les vétérinaires. 

Cependant, ce vaccin ne disposant pas d’une AMM spécifique pour le Chien, les 

études d’efficacité et d’innocuité n’ont pas été menées, et la vaccination éventuelle 

des chiens de chasse doit se faire sous la responsabilité du vétérinaire. La FNC a 

démarré à l’automne 2021 une étude des effets de ce vaccin chez le Chien. 

 

Afin d’empêcher la contamination des chiens, il faut éviter le plus possible les contacts 

entre sanglier et chiens de chasse. Cela passe par la séparation la plus rapide possible 

des chiens et des sangliers lors de la chasse (pas de chien autour des sangliers tués 

lors des tableaux etc). Et par le fait qu’il ne faut pas nourrir les chiens avec du sanglier : 

ni muscle, ni abat, ni déchets issus de sangliers. Le virus n’est pas détruit à la 

congélation. On sait que le virus est détruit par la chaleur, mais il n’existe pas de 

données sur le couple température/temps de cuisson qui permettrait de détruire le 

virus avec certitude, il vaut donc mieux éviter de nourrir ses chiens avec des produits 

carnés de sanglier. Une autre mesure de prévention est le nettoyage (à l’eau et au 

savon) puis la désinfection rapide des plaies de chasse au sanglier. Le virus est sensible 

à la plupart des désinfectants usuels (chlorhexidine, iode…).  
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• Y-a-t-il un risque de transmission entre animaux sauvages et d’élevage ? 

 

La maladie d’Aujeszky est un danger sanitaire de catégorie 1 (classé C D E dans la 

nouvelle Loi Santé Animale européenne qui s’applique dans les Etats membres depuis 

le 21/04/2021, c’est-à-dire à contrôle volontaire par les Etats membres, restrictions aux 

mouvements entre Etat et surveillance obligatoire), à déclaration obligatoire chez les 

suidés d’élevage et les carnivores domestiques. La France est reconnue indemne de 

maladie d’Aujeszky en élevages porcins, à l’exception de la Corse. Toutefois, le virus 

continue de circuler chez les sangliers sauvages.  

 

Ces dernières années, plusieurs foyers ont été détectés dans des élevages de porcs 

domestiques en plein air. De plus des cas ont été confirmés chez des chiens de chasse, 

probablement suite à des contacts avec des sangliers sauvages. 

 

La prévention en élevage passe par le renfort des mesures de biosécurité en élevage, 

notamment des clôtures visant à éviter le contact « groin à groin » entre sangliers 

sauvages et porcs domestiques.  

 

La surveillance des élevages s’appuie sur des analyses de sang obligatoires tous les 

ans dans les élevages plein air et tous les trimestres pour les élevages vendant des 

reproducteurs.  

 

En cas de foyer, la lutte consiste à abattre tous les porcins détenus dans l’exploitation 

et le nettoyage et désinfection des locaux afin d’assainir l’élevage.  

 

• Quelles sont les précautions à prendre à la chasse pour réduire la 

circulation du virus chez les sangliers ? 

Des mesures sanitaires pour éviter la trop forte propagation de la maladie dans la 

faune sauvage :  

- éviter les facteurs de rassemblement de sanglier,  

- ne pas laisser les populations devenir trop pléthoriques,  

- ne pas laisser les viscères accessibles à la consommation par la faune sauvage : 

les renards et les sangliers qui vont probablement entrer en contact avec ces 

viscères peuvent contracter la maladie et eux-mêmes, par leurs cadavres, 

entretenir le cycle. 

 


